
OÙ TROUVER CES OBJETS INDISPENSABLES AUX
PERSONNES VIVANT AVEC UN HANDICAP ?

Beaucoup sont disponibles dans le commerce ou les
établissements de soins, mais l’offre standard répond
par définition à des besoins «standards» eux aussi.

Alors, comment faire pour bénéficier d’une aide qui
compense sa déficience particulière, qui soit confor-
table quand on est plus grand ou plus petit, ou dont le
format soit adapté à la pièce dans laquelle on vit ?

Ces adaptations nécessitent souvent des moyens tech-
niques particuliers ou de repenser l’objet, voire d’en
inventer un nouveau. Les Fab Labs, et en particulier les
Rehab Labs, apportent une réponse innovante :

• Un FAB LAB, pour «fabrication laboratory», concept
inventé au Massachusetts Institute of Technology
(MIT), est un laboratoire local qui permet l’invention
en donnant accès à des outils de fabrication numé-
rique. Réunis au sein d’un réseau mondial et soumis à
une charte, les Fab Labs ont pour principes l’ouver-
ture et la collaboration, et proposent leurs res-
sources en accès libre.

• Un REHAB LAB, pour «rehabilitation laboratory»,
est un Fab Lab spécialisé dans la conception et la fa-
brication d’aides techniques pour les usagers de
centres médico-sociaux.

Ces structures agiles, en fournissant une aide à la
conception et des outils de fabrication numériques,
permettent donc d’inventer et de fabriquer des aides
techniques qui répondent aux besoins spécifiques de
chaque personne.

ALTYLAB, Rehab Lab de l’association ALTYGO, et le FAB
LAB MOBILE présenté par la Fondation ILDYS bénéfi-
cient du soutien de la Fondation Paralysie Cérébrale.





Le Rehab Lab, atelier collaboratif
et outil d’inclusion

Loïc Le Bouvier et Matéo, respectivement ergothérapeute et
utilisateur d’ALTYLAB, le Rehab Lab de l’association ALTYGO,
ont découvert ensemble l’immensité des possibilités fournies
par l’impression 3D. Avec quelques années de recul, ils nous
racontent leur expérience.

L’acquisition d’une imprimante 3D dans le cadre d’un atelier
« robotique» a été l’occasion de découvrir que la modélisation
était assez intuitive à partir du moment où l’on possède une
bonne appréhension de l’espace et de la géométrie. Nous avons
commencé par des pièces ludiques, comme des dés, mais avec
en tête de fabriquer très vite des aides techniques.

Par principe, nous ne fabriquons rien dans le but d’économiser
sur le coût d’un objet disponible dans le commerce. Et nous
mettons ce que nous créons à disposition des autres membres
du réseau des Rehab Lab sous licence Creative Commons*, sans
demander de droits d’auteur. Depuis 2019, nous avons créé plus
de 150 aides techniques personnalisées pour autant de bénéfi-
ciaires, et partagé 35 objets dont les plans ont été téléchargés
près de 7000 fois, pas uniquement en France.

La majorité des aides demandées concernent la prise de repas
(le premier objet utilisé et partagé est un ouvre-boîte adapté),
puis viennent les aides au déplacement.

Un partage sans frontières

Les plans partagés en ligne sont téléchargeables gratuitement
dans le monde entier et même au-delà : l’ISS** aussi a embarqué
une imprimante 3D !

Mais surtout, un objet développé dans le cadre du handicap peut
se révéler tout aussi utile en puériculture ou pour des personnes
âgées : des mains trop petites, ou qui tremblent trop, tireront
parti elles aussi d’un support de pot de yaourt par exemple.
La démarche est très inclusive.

Dans cet esprit, ALTYLAB est en accès libre pour tous les jeunes
du Centre Héliomarin et du SESSAD, et pour les adultes accom-
pagnés par ALTYGO. Les personnes extérieures peuvent aussi y
accéder, en participant aux frais.

Une démarche collaborative bénéfique à l’utilisateur

Avant l’existence de ces outils 3D, une personne présentant des
difficultés fonctionnelles des membres supérieurs ne pouvait pas
fabriquer elle-même son aide technique (même partiellement).

Aujourd’hui, grâce aux interfaces informatiques adaptées telles
que trackball, joystick, commande oculaire ou vocale, cette
même personne peut modéliser seule ses aides techniques.
Une aide minimale est cependant nécessaire pour gérer l’impres-
sion et les finitions.

Tout le monde n’est pas capable de modéliser, mais le fait d’être
présent au moment de la conception et de participer à la per-
sonnalisation de l’objet favorise son acceptation. Cela permet
aussi d’éviter un certain nombre d’allers-retours et donc de
gagner du temps.

La conception et la fabrication d’un objet requièrent trois per-
sonnes (ou compétences) :

• le bénéficiaire

• l’ergothérapeute habituel

• le «maker », référent technique qui possède les compétences
de modélisation.

Le rendez-vous de démarrage dure 1h30 et comprend un ques-
tionnaire qui va permettre d’identifier le besoin, d’imaginer la
forme de l’aide technique et de cerner ses limites. La conception
dure ensuite d’une à plusieurs semaines.

Nous sommes deux makers intervenant à ALTYLAB : Olivier
Monjarret, informaticien, et moi-même.

Loïc Le Bouvier devant les outils numériques d’ALTYLAB

ALTYGO est une association
reconnue d’utilité publique,
basée dans les Côtes d’Armor,
qui propose une offre de services

médico-sociaux et sanitaires permettant l’accueil et
l’accompagnement des enfants, adolescents et
adultes en situation de handicap moteur ou poly-
handicap, ainsi qu’une offre de soins de suite et de
réadaptation pédiatrique.
ALTYGO est un acteur de l’économie sociale et
solidaire qui emploie 250 personnes sur 11 établis-
sements.

Cuillère anti-tremblements créée par le Rehab Lab de Kerpape
(CRRF Kerpape Ploeurmeur, 56) et imprimée à ALTYLAB

* Creative Commons est une association internationale à but non lucratif
dont la mission est le partage de la culture et de la connaissance. Les
licences Creative Commons constituent un fonds commun numérique
dont les contenus peuvent être copiés, distribués, modifiés et adaptés,
dans un but non commercial et dans le respect du droit d’auteur.

** International Space Station, ou Station spatiale internationale
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Tout reste encore à inventer

Grâce au soutien de la Fondation Paralysie
Cérébrale et du conseil départemental des Côtes
d’Armor, nous possédons désormais aussi un scanner 3D :
il permet de scanner des télécommandes ou des joysticks pour
les faire réellement à la main de l’utilisateur. Il permet aussi de
scanner un moulage de la main, qui est très difficile à scanner
autrement, étape nécessaire pour la fabrication de certains ob-
jets. Ce scanner et son unité centrale ont coûté 8 700 €, dont
4 700 récoltés dans le cadre de l’opération STEPtember.

L’impression 3D est de moins en moins chère et donc de plus en
plus accessible et diffusée. Cela, couplé à l’apparition de nou-
veaux modes d’impression, va forcément permettre de nouvelles
innovations. La marge de progrès est encore grande.

SÉLECTION D’AIDES TECHNIQUES

CRÉÉES PAR ALTYLAB

Les créations d’ALTYLAB ont été primées à plusieurs
reprises, notamment dans le cadre du concours d’in-
novation FabLife porté par Handicap International.
ALTYLAB a également remporté le prix Coup de cœur
du jury pour l’appel à projet du numérique en Côtes
d’Armor.

• Le «Pousse Pousse Set»

Grand prix au Hackathon Rehab de Lyon en 2020

Cet objet qui s’adapte à n’importe quelle poussette du
commerce permet à un parent en fauteuil roulant de
pousser son enfant et donc de se déplacer avec lui
sans dépendre de la disponibilité d’un tiers.

• «Bloque-yaourt»

Prix du design FabLife 2020

• Réhausseur de verre
et porte-paille

• Blocage d’avant-bras
pour fauteuil roulant

• Clé de jeu plus
facilement préhensible

• Porte-crayons sphériques

Il y a un avant et un après. Avant,
les aides techniques étaient peu
agréables et difficiles à modifier.
Aujourd’hui, les objets que j’utilise
sont mieux adaptés, moins rigides
et moins douloureux.
Cela m’a encouragé à poursuivre
des études dans ce domaine.
L’impression 3D et la modélisation
permettent beaucoup d’innova-
tions. J’ai ma propre imprimante,
mais je continue d’échanger avec
ALTYLAB et d’utiliser des aides
développées par d’autres makers.
J’ai créé une association dont le but
est l’inclusion et la sensibilisation.
J’aimerais que les autres étudiants
se rendent compte que sur le plan
de l’imagination, tout le monde est
égal. Je veux ouvrir des portes.

Matéo


